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Libération
Sida: le pragmatisme contre le révisionnisme
~e P- .\1cntaglierréa5it CIW:prcp06 du préMdent ôud-$,cain niant l'actiondu \!IH.

O
quis quelques se-
maines, une très vic-
]e:lte polémique s'est
œveIoppée autour de la

tenue è:l juillet du Congrès
mondi.a1sur le sida à Durban,
en .\fri<roe du Sud Lest un
rendez-~us très attendu,
grand-messe planétaire qui a
lieu tous res deux ans sur l'ïn-
fecton à', TIL Organisée par la
Soè-étémternationa1e sur le si-
da, ~so1::>l'~dede!'O~lS.d-
le reunira près de 10000 cher-
ch~ diniciens, membres
d'assoâ.;:rions de malades. qui
so!:! atlindus pour faire le
poet. Den seulement sur la re-
che:-che :ondamentale, mais
alllii sur:es traitements.. ainsi
que sur :'accès des pays pau-
\T~ aIL"\::lom-elles molécù!es.

CeLe aLlée, cette rencontre
reY~ U1: caractère d'autant
plus marqué qu'ene se déroule
pocr la première fois en
:\fr:que; qui plus est. en
Afr'.que èu Sud, un des pa~"S:es
plus touÔés au monde et qui.
der11Îsd..osannées, se bat con-
tre lÙld1::5triephannaœurique
pou di;poser de médica-
me=ts à èes pm. raisonnables.. Or, réœm-
met. Je :>résident sud-africain, Thabo
\Ibe..~, a ft'té le trouble en disant qu'il ne
croyait p.:s que levirus du sida était la cau-
se œ la ;:;aladie. Reprenant à son compte
les lh~ très controversées d'un cher-
che"JI, Peter Duesberg. Thabo \Ibeki a
mêne écÏt en cesens au président améri-
cain BillOinton. On parle d'une corn'er-
sarion !:&phonique entre les deux prési-
den'"..s.
Ces déclarations, en tout cas, ont jeté la 1

constermtion danslemilieumédical On
;

évoque un boyrott du rongrès. "C'est un sur toute la planète.
retUJJTen:xrrièredeplus de vingt /l1JSJt,lâche Le Coogrèsmondial du sidaà Durban
ainsi le professeur Kazatd:lkine, directeur voosparaît-iiDlell8eB
de f.\geD.:e nariona1ede recherche contre TIest vrai qu'il y a un problème. Certaines
le sida. autorités sud-africaines ont été convain-
Le prof~seur Luc ~{ontagnier, décou- eues par une vision révisionniste du sida,
vreur du oirus du sida, est un observateur niant l'origine virale de l'ïnfection. C'est
pmilégié de cette situation. L'homme certes inquiétant, mais un comité doit se
mèr:~ de :'mnt ses cours à ~ew York, son réunir début mai pour conseiller le gou-
laboratoire de fInstitutPasteur,les centres vernementsud-africain. Mon attitude est
le red1e:rd1escliniques (à Paris,àAbidjan de ne pas jouer les gros bras, mais plutôt
~tà ~ew York) qu'il a ronstruits avec sa de tenter de convaincre les autorités.
::ondatioo.. Et les contèrenœs qu'il donne Soyons pragmatiques; mettons en avant

r,

les trithérapies qui donnent
des résultats spectaculaires, en
empêchant les gens de mourir.
Peu m'importe que les gens
croient ou pa.<;au virus, les trai-
tements marchent. Même s'il
faut quand même ne pas ou- :
blier que chez toutes les

1

personnes malades on retrou-
1

ve le virus.
Donc, il n'y a pas de menace
de boycott de votre part?
Non. D'autant que ce congrès
n'est pa.<;organisé par les auto-
rités sud -africaines mais par la
Société internationale sur le si-
da. Peter Duesberg, ce cher-
cheur qui colporte ces ~éories,
ie leconnais bien, il est prison-
'nier de ses po'sitions. Le pro-
blème, c'est que l'Afrique du
Sud est un pays majeur. Et les
déclarations du président
Mbeki peuvent entraîner
d'autres prises de position.
Il faut faire un travail de
conviction, plutôt qu'une
guerre d'opposition. Soyons
convaincants, et non pas dog-
matiques. Il y a un gouffre
entre l'Afrique et l'Occident.
Par exemple en matière cli-

nique, on ne peut pas appliquer mécani-
quement lespositions occidentales de tri-
thérapie à l'Afrique. C'est très difficile. Il
faut faire des études, donner moins de
drogues, et moins souvent. Il faut cher-

1cher des traitements complémentaires,
des traitements adaptés. J'ai toujours dé-
fendu la présence de cofacteurs dans l'ap-
parition du sida. En Afrique, cela me pa-
raît encore plus juste. Mais la notion de
cofacteurs veut dire qu'il y a un. . . facteur
audépart.
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